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Parfumerie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich Frères ®,ÈRE ,açon
en fûts et en bouteilles

* Munich et Pilsen

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles mortuaires en tou» genres
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B O U C H E R IE  — C H A R C U T E R IE

MAGASINS du PRINTEMPS, J -H. M atile
Rue Léopold Robert 4 — Halte du Tramway

Vêtements pour Hommes, Jeunes gens, Enfants

& LA CORBEILLE DE FLEURS, Place do Marché 2
A dolp he W a g ser fa lle li, horticulteur

Primeurs. Bouquets et couronnes en tous genres

Lehmann Frères, Voituriers
R u e  L éopold  R o b e r t  l i a

Librairie-Papeterie F, ZA H N  La Chani-de-Fonds
Spécialité de registres au prix de fabrique 
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E R N Y, Boulangerie
i a  g R e m i e k  i » _______

CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES
Gbaui-de-Fonds I? R A II fi fi ^ OCLE 
Léop. - Robert 33 U o  Dl-JeanRicliard 21

A LA CONFIANCE
Tissus tn  tous genres. Confections pour Dames. Draperie pour 
Hommes. Bonnetterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Jules jPerrenoud &  Cie
43-44 Léopold-Robert — Usine à vapeur à Cernier 

Ebénisterie soignée. — Meubles de style.

Lainages AU GAGNE PETIT Soieries 
S Rue do Stand E . m e y e r  &  O ie  Rue do Stand 6 
Corsets français, prix de fabrique. — BLANCS

A UKI EGRE,  16 Balance 16
TABACS et CIGARES. — Cannes, Maroquinerie

Denrées coloniales. ’V irw s  et \Y  7  spiritueux. Farines, sons, avoi-
"  AAlu nes Mercerie Laines et Cotons.

Morilz Blanchcl Teinturerie. - Lavages
chimiques. Prix modéré 

R A i r e S  M O R 1 T Z  Ronde 29. — BAINS 
depuis -f io  centimes.

M agneln a lim en ta ire
Parc 72 CH. B U R R I  P a r o 7 2

Epicerie line. Conserves. Fromages divers 1er choix. Huile 
de noix supérieure. — LEGUMES FRAIS.

I 1/FRTHIIîR & fi® IVeuve 1 0L . I L U l l l I L I l  & l i=  Grand choix d0 CHA­
PELLERIE en tous genres. — Toujours grand  
assortim ent de C R A V A T E S .

Serre 35aïjü ï £«cte Ouuï'vM _
A n cien n e S yn agogu e ■ -

Locaux g ra tu its  à  la d isposition  des sociétés 
et des syndica ts ouvriers pour assemblées 
générales. — Pelitès salles po u r com ités.

S I M O N  L E V Y B A L A N C E  Î O  a
_______________________La Chaux-de-Fonds
Spécialité de vins lins : 1Udcon, Bourgogne, Beaujolais, Ca­
lifornie. — Bons v int de table garantis naturels depuis 
40 franc» l’hectolitre.

Vve Jean Strübin 2, Place de l ’Hôtel-de-Yille, 2
M eubles et O utils de ja rd in  ; Treillis.

Inon Rohrinoror tou rn eu r e t  m en u isier  Jüdll Dellllllgui F r ilz  C ourvoiBier 1©
Fabrication et rhabillages de scies en tons genres

J.-B. STIERLIN
Téléphone R u e  du M arché îi Téléphone

Produis Chimiqoei, Pbarreacentiqnes et Alimentaires

Lait stérilisé naturel
à la  la ite r ie  

y , R U E  D U  V E U B O IX , r
R ecom m andé par les autorités médicales

Photographie H ugo Schœ ni
9 4  R u e  Liéopold R o b e r t  9 S

T J a S S V R o S S l  15 Rue du C ollège 15
S eu l m agasin  le  p lu s a sso r ti p ou r  

la  c la sse  o u v r iè re .

P H A R M A C I E  D ’ O F F I C E
M. Buhlmann, rue Léopold Robert 7 

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
usqu’à midi.

demandes
de

L ’Appenzeller Anzeiger et le Lusemer 
Landbote ont pris l'initiative d’une de­
mande de referendum contre la loi sur 
les traitements des fonctionnaires et em­
ployés fédéraux. Dès lors, il est facile de 
deviner le sort que les électeurs réser­
vent à la loi du 2 juillet 1897, dit le 
Pays. Les trente mille signatures requises 
pour une consultation populaire seront 
vite trouvées et la loi sera rejetée à UDe 
énorme majorité.

Quant à la demande de referendum 
contre la loi sur la réorganisation de l’in­
fanterie de landwehr, c’est le Nouvelliste 
Vaudois qui en a pris l’initiative. Il mo­
tive singulièrement sa proposition disant 
qu’il entend punir M. Müller du discours 
qu’il a prononcé au tir cantonal de Berne 
et qui, à l’en croire, constitue un défi jeté 
à l’opposition fédéraliste.

S’il n’avait que cette raison à invoquer, 
le Nouvelliste risquerait fort de faire buis­
son creux.

Yoici pourtant les objections assez sé­
rieuses qu’on soulève contre la nouvelle loi:

D’abord, au lieu de simplifier notre 
organisation militaire, elle la complique 
d’une nouvelle catégorie de landwehr, 
celle du second ban, qui fera d’ailleurs 
le même service que l’autre. Tandis que 
le premier ban, composé des hommes de 
33 à 39 ans, marchera en cas de guerre 
avec l’élite, le second ban sera joint au 
landsturm et fera avec lui le vrai ser­
vice d’une landwehr. Au fond, la loi, en 
autorisant l’adjonction du premier ban 
aux corps d’armée, assimilée à l’élite, 
pour le cas d’une mobilisation, les sept 
premières classes d’âge de la landwehr. 
C’est une énormité inconnue à toute autre 
organisation militaire et qui entraînera 
logiquement une conséquence grave.

En effet, si les hommes des sept pre­
mières classes d’âge de la landwehr doi­
vent faire campagne dans les corps d’ar­
mée, ce qui n’était pas le cas jusqu’à 
présent, il est indispensable de les pré­
parer à cela par une durée de service 
équivalente à celle de l’élite. Le corps 
d’armée doit être homogène et non com­
posé de troupes de qualités différentes.

H est vrai que la loi du 12 juin ne souffle 
mot de cette aggravation de service, mais 
elle la contient en germe, et il est pru­
dent d’étouiïer ce germe, dit encore le 
rpqys. t rr ;

Toutefois, ce double referendum n’ira 
pas comme en bicyclette. Une partie des 
alliés sur lesquels la réaction compte 
.régulièrement pour ï’àider dans son oeu­
vre d’obstruction systématique se refusé 
à marcher.

Ét, de ce nombre, est la Gastette de Lau­
sanne., qui dégage très nettement sa res­
ponsabilité.

Nous ne saurions engager nos lecteurs, 
dit-elle, à appuyer la double demande 
de referendum qui se prépare contre la 
loi sur les traitements fédéraux et contre 
la loi qui réorganise la landwehr.

L’une et l’autre de ces deux lois sont 
utiles, nécessaires. Les rejeter ne nous 
procurerait aucun bien.

La loi sur les traitements a été de­
mandée depuis longtemps par l’Assem­
blée fédérale, désireuse de mettre un peu 
plus d’ordre et d’équité dans un domaine 
qui jusque-là avait été régi surtout par 
le budget. Nous en avons publié les prin­
cipaux chiffres. Ils n’ont rien d’excessif.

La loi a été minutieusement étudiée 
et établie. Elle est équitable, u tile , né­
cessaire. Nous ne voyons aucune raison 
pour demander qu’elle soit soumise à un 
vote du peuple et nous regretterions de 
la voir rejetée. Et si on entend se servir 
de cette demande de referendum dans des 
vues d’opposition politique, nous voulons 
d’emblée dégager notre responsabilité. 
Nous nous refusons à combattre sur ce 
terrain. Ce n’est pas en privant les fonc­
tionnaires et les employés de la Confé­
dération d’un juste salaire qu’on atteindra 
la majorité des Chambres. On aura commis 
une injustice, voilà tout.

Quant à la loi sur la landwehr, elle 
n’est pas ce que nous aurions désiré, mais 
elle est un remède provisoire, acceptable, 
à une situation qui ne peut pas se pro­
longer sans danger. Notre landwehr est 
actuellement inutilisable. On a couru au 
plus pressé et on a fait une loi qui per­
met au moins de remanier les effectifs 
et les cadres, en attendant d’entreprendre 
une refonte plus complète et plus géné­
rale de l’ensemble de notre organisation 
militaire.

Et la Gazette conclut par ces paroles:
< Le referendum est une excellente 

institution, dont le peuple suisse a fait 
jusqu’ici un usage généralement intelli­
gent. Gardons-le pour les bonnes occa­
sions et ne l’usons pas hors de temps, si­
non il perdra son tranchant et il ne nous 
restera dans la main qu’une lame ébré­
chée. »

Nous nous permettons de réserver no­
tre appréciation sur ce double referendum 
jusqu’à mieux informé, car nous n’avons 
encore entendu que la presse conserva­
trice, laquelle, comme on voit, est bien 
loin de s’entendre élle-même. W . B.

Congés

O U  o v t r ' f

sue tes actitois duteanail
Nous avons déjà dit qu’au Congrès des 

accidents du travail, à Bruxelles, la Suisse

était répréseiitée par MM. Forrer, Favôn, 
Comtesse et Moser. M. Numa Droz a eu 
lë bonesprit dë s'abstenir d’y pknicîpèfc

Dans' la séance dë mercredi, trois tei 
prësèntaüts de la Suisse ont pris successif 
vement la parole, à ce que nous apprend 
l’Indépendance belge.

-M. Favon, qui a ouvert les feux, a été 
éloquent selon sa coutume. Il a fait une 
brillante impression sur le Congrès en 
exposant pourquoi la Suisse avait libre­
ment inscrit dans sa constitution l’obli­
gation de l’assurance et en insistant sut 
la nécessité de l’obligation qui a un ca­
ractère à la fois national et international, 
puisqu’elle consacre par son principe lk 
solidarité des peuples, tout en laissant à 
chacun d’eux le moyen de manifester son 
génie dans l’organisation de l’application,

M. Forrer a fait l’historique de l’assur 
rance obligatoire et a déclaré que les Suis* 
ses ne craignaient, ni n’aimaient, la caserne 
prussienne et en affirmant qu’ils enten­
daient organiser l’assurance à leur ma­
nière.

Après eux, M. Comtesse a parlé dans 
le même sens, insistant cependant sur lè 
fait que l’assurance obligatoire est d’au­
tant plus significative en Suisse que ce 
pays n’a aucun goût pour le fonctionna­
risme et les ingérences abusives de l’État.

M. Comtesse a exposé le système de 
l’assurance obligatoire et a fini en disant 
que l’expérience suisse a pris pour de­
vise « Klein àber mein », traduction 
d’Alfred de Musset :

Mon verre n’est pas grand, mais je bois dans
[mon verre.

En résumé, les trois Suisses semblent 
avoir eu beaucoup de succès à Bruxelles: 
M. Favon par l’élan de sa parole har­
monieuse et persuasive, M. Forrer, par le 
sérieux de ses convictions et de ses étu­
des sur l’assurance obligatoire, M. Com­
tesse, par son humour et par son talent 
d’assimilation.

Quoique ces messieurs ne soient pas des 
nôtres et que nous puissions tout au plus 
revendiquer la moitié de l’un et le quart 
de l’autre, en laissant le troisième, trop 
souriant, aux partis adverses, nous ne les 
en félicitons pas moins tous les trois.

la  Suisse
socialiste

In stru c tio n  p u b liq u e .  — Mercredi a 
eu lieu, dans la salle du Grand Conseil 
à Lucerne, une nouvelle réunion des 
chefs des déparlements de l’instruction 
piiblique des différents cantons pour 
étudier la question de la subvention d e  
la Confédération aux écoles primaires.

Tous les cantons étaient représentés 
à l’exception de Zurich. L’assemblée a 
voté l’entrée en matière sur le projet 
de loi fédérale élaboré par la sous-com­
mission. Le projet a, d’ailleurs, subi de 
notables modifications au cours des déli­
bérations. La discussion par articles a 
été renvoyée à une date ultérieure.

P lus de gêne I — Hier, les personnes 
qui se trouvaient à la gare de Berne ont 
pu assister à un spectacle peu banal, 
dit le correspondant bernois du Journal 

| du Jura : celui de la visite médicale de 
tout un détachement d’artillerie. On 
avait fait aligner les hommes au beau

, g f l T  Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. j
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m ilieu d’un des principaux passages, et 
là, le m édecin-inspecteur leur exam i­
nait les m ains et les bras, sans plus 
de gêne que si l’opération se fût faite 
dans la cour d ’une caserne. Bon nom bre 
d ’étrangers se trouvaient m êlés à la 
foule et regardaient avec une curiosité 
am usée. Us auront sans doute trouvé 
qu 'en  Suisse on faisait les choses avec 
quelque fam iliarité. Nos feuilles locales 
protestent au jourd’hui contre cette m a­
nière d’agir des officiers et du m édecin 
e t elles ont parfaitem ent raison. Une 
gare n’est pas une salle de bain.

ysofesstomd
G rève  de B e rth o u d . — A l’occasion 

de la grève des ouvriers et ouvrières 
de la maison Schaffroth & Cie, il a été 
établi une statistique des gains moyens 
pris sur les 4 dernières payes soit 8 se­
m aines, dont le triste  résu ltat nous 
donne les chiffres suivants :
2  o u v r iè r e s  g a g n e n t d a n s  12 jo u rs  de tra v a il,

11 h e u r e s  p a r  jo u r  fr. 1 2 - 1 4
5  o u v r ie r s , 10 o u v r iè r e s  # » » » 14 -  16
3  i  33 » » » » » 16 -  18
2  j  16 » » » » » 18 -  20
2  t  6 » » » » » 20 -  22
4 » 8 » » » » » 22 -  24
2  >, _  — » » » » 24 -  26
8 » —  — » » » » 26 -  28
■8 # —  — » » » » 28 -  30
7  » —  —  » t> » » 30 -  32
5 » —  —  » » » » 32 -  34

.5  » —  —  » » » » 34 -  36
2  » —  —  » » » » 3 6 - 3 8
  » —  —  » » » » 38 -  40
2  » —  — » » » » 40 -  42

Les deux heureux  qui gagnent de 40 
à  42 fr. par paye sont à la pièce et 
dans les 7 ouvriers gagnant de 34 à 
38 fr. 3 sont contre-m aîtres. Aussi après 
avoir pris connaissance de ces prix
m oyens, l’assem blée de grévistes a-t-elle 
été unanim e pour ne pas reprendre le 
travail avant d’avoir obtenu, outre la 
journée  de 10 heures avec m êm e salaire, 
une augm entation de 5 o/0 su r toute la 
ligne. Faut-il ê tre  surpris si les ouvriers 
grévistes dem andent la réduction des 
heu res de travail, c’est que, ne gagnant 
pas leur vie à la fabrique, ils sont obli­
gés de cultiver au moins pour leur en­
tre tien  et, s’ils ne veulent pas planter 
ou récolter leurs pom m es de te rre  à la 
lanterne, il faut pourtant qu’ils sortent 
de la fabrique de jour.

Voyons un peu quel âge ont ces ou­
vriers et ouvrières :

3 o u v r ie r s  e t 4 o u v r iè r e s  o n t 17 a n s  et m o in s .
7

10
5

13
13
4

17 à  20 a n s.
16 » » 20 à 25 »
7 » » 25 à  30 »

17 » » 30 à 40 »
9 » » 40 à 50 »

13 » p lu s  d e  50 an s.

Triste mais vrai !
Une ouvriere travaillant depuis 33 ans 

dans la maison gagne largement la somme

(norme de fr. 21,50 dans 12 jours de 
travail à 11 heures. Une autre ouvrière 
qui chine depuis 20 ans chez Schaffroth 
& Cie fait des prêts moyens de fr. 13,55 
dans 12 jours.

Un ouvrier travaillant depuis 19 ans 
dans cette usine retire  à chaque paye 
de 28 à 30 fr.; et il faudrait être surpris 
que les ouvriers se refusent de se laisser 
p lum er plus longtemps.

Où sont-ils les m eneurs et les pro­
vocateurs de l’ordre public ? Est-ce chez 
les ouvriers? non certes, et des patrons 
de la trem pe de ceux ci-dessus devraient 
bien être forcés un  jou r de travailler 11 
ou 12 heures par jou r avec ces salaires 
pour savoir ce que c’est que de vivre 
ouvrier. C.

P. S. — Rappelons que les dons en 
faveur des grévistes seront naturellem ent 
bienvenus et sont à adresser au Dr W as- 
silief, Berne.

ta  joug du Nowk
L ts  dépenses pour la guerre et l'instruction 

publique dans les différents Etats d'Europe.
— Pour se former une idée assez exacte 
du progrès véritable qui a été atteint par 
un pays, rien n’est peut-être aussi im­
portant que de connaître les dépenses 
qu’on y fait pour l’armée et l’instruction 
publique.

A ce titre, nous croyons très utile et 
très intéressant de publier les statistiques 
renlermées dans le tableau suivant, et 
qui donnent la moyenne de ces dépenses 
par habitant:

Instruction  
G uerre publique

B elgique. . . Fr. 7 15 2 59
Allemagne . . > 12 45 2 40
Hol l ande . . .  > 18 75 3 30
Italie . . . .  » 8 — 1 85
Autriche . . .  » 7 05 1 75
Gr.-Bretagne . > 19 25 2 75
Danemark . . > 9 40 5 —
Russie . . .  > 10 25 — 15
France . . .  > 20 80 3 65
Suisse . . .  > 4 40 4 55

Belgique

Violent tapage à la Chambre des repré­
sentants. — On discutait mercredi à la 
Chambre des représentants belges le projet 
de loi sur la garde civique lorsqu’à l’ar­
ticle 49, qui prévoit le . serment d’obéis­
sance au roi, il s’est produit un v if inci­
dent que nous résumons comme suit d’a­
près le <Tournai de Charleroi:

M. Demblon proteste. Il n’adm et pas ce serm ent 
au  roi. C’est le roi qui doit de la reconnaissance au 
pays, qui l’en tre tien  grassem ent, (V acarm e; cris à 
d ro ite : A l’ordre! à l’ordre!)

M. le P résident. — Vous n’avez pas le d ro it de 
vous exprim er ainsi.

M. Demblon répète mot pour mot ce qu’il a d it.., 
(Vacorme insense. Les in terrup tions s 'en trecroisent. 
Le p résiden t fait m archer la sonnerie électrique. 
D ans les trib u n es on se lord.)

M .  le P r é s i d e n t , — Je  vous rappelle à  l 'o rdre.

M. D b m b l o n . —  L e p a y s  ju g er a , m a is  la p reu v e  
q u e  je  p u is  d ire  ce  q u e j'a v a n ce  c 'e st la façon  d on t  
le  roi a é té  se  co m p ro m ettre  en  jo u a n t l'am ira l a l le ­
m a n d . (N o u v ea u  v a ca rm e, c r is :  A  l’o r d r e!) E t a u  
s u r p lu s  p ou r  co n c lu r e  je  d ira i q u 'il n 'e st p as  a d m is ­
s ib le  de p rê ter  ser m e n t de fid é lité  à uu  h om m e q u i 
e st  s i p eu  fid èle . (L o n g  v a c a rm e . C ris v a r ié s . R ires .)

M. le  P r é s i d e n t , — Je v o u s  r a p p e lle  u n e  se c o n d e  
fo is  à l'ordre.

M. D b m b l o n . —  C 'est b o n , le p a v s  ju g er a .
M . S c h o l l a e r t  p ro testa  co n tre  le s  p a ro les  d e  M. 

D e m b lo n  q u i o u b lie  q u e  la  royau té  e s t  la p lu s  h au te  
d e  n os  in s titu tio n s  p ou r  tou t b on  p a tr io te . (A p p la u d is ­
s em en ts  à d ro ite . —  R ires  à g a u ch e .)  O ui, le roi e st  
la  p lu s  a u g u ste  p erso n n ifica tio n  e t  n o u s  lu i a v o n s  
ju r é  fid é lité .

M. D e m b l o n . —  N o u s  a c cep to n s  la  royau té  à titre  
te m p o ra ire , à c o n d it io n  q u e  c e lu i q u i la' p erso n n ifie , 
offre d es  c o n d it io n s  d e  c o n v e n a n c e  e t de m o ra lité  
v o u lu es . E t n e  m e p ro v o q u ez  p as, j'a i en c o re  tr o is ,  
flè c h e s  à la n cer  au  roi e t je  le s  lu i la n cera i.

M. T a c k . —  Je v a is  c o n su lte r  la C h a m b re  s u r  la  
cen su re  q u 'il y a  lieu  de v o u s  a p p liq u e r .

M. D e m b l o n , —  A lle z -y ,  n o u s  a llo n s  r ire. (V a­
c a rm e).

M. C o r b m a n s  p ro teste  co n tr e  le  la n g a g e  in to lé ra b le  
e t le s  in ju res  d is t il lé e s  à froid  co n tr e  le  roi. (A p p la u ­
d is sem en ts  à d ro ite .)

M. W o e s t e  cro it q u 'il y  a d an s la  c ir c o n sta n c e  u n e  
m esu re  ju stifié e , c 'e st la c e n su r e . D e u x  fo is  M. D e m ­
b lo n  a é té  rap p e lé  à l'ordre; il a r eco n n u  q u e  c e s  
ra p p e ls  é ta ie n t ju stifié s .

M . D e m b l o n . — P a s du tou t!
M. W o e s t e . — D a n s le s  c ir c o n s ta n c e s  a c tu e lle s ,  

la  c en su re  d o it su ffire; m a is  on d e v r a  b ien tô t a lle r  
p lu s  lo in ...

M. F d r n e m o n t . —  V o u s ê te s  b ien , v o u s!
M. D e m b l o n . —  S o y ez  tr a n q u ille , c 'e st m oi q u i v a is  

p lu s  lo in .
M. W o e s t e . —  J e  ne sa is  trop  s i M. D em b lo n  a 

c o n s c ie n c e  de ce  q u 'il d it .
M. D e m b l o n . —  J'ai p lu s de c o n s c ie n c e  q u 'u n  c lé ­

r ica l. Ce n 'est p a s  d iffic ile , d 'a illeu rs!
M. W o e s t e , —  M. D em b lo n  a v a it le  d ro it d e  d é ­

fen d re  u n  a m en d em en t m a is  en  term es co n v e n a b le s , 
la  lib er té  d e  l’in ju re  e t d e  la  d iffam ation  ne p eu t 
e x is t e r  ic i.

M. D e m b l o n . —  Je  c o n sta te  q u e  v o u s  v o u lez  u n e  
e en su re  so u s  p r é te x te  q u e  j'a i rép été  u n  fa it in c o n ­
te s ta b le , c 'e s t-à -d ir e  q u e  le  roi d on t le s  fra sq u es  ont 
d éfra y é  la c h r o n iq u e  sca n d a le u s e  de la  p r e sse  eu r o ­
p é e n n e  e s t  a m ira l d e  l'arm ée a lle m a n d e . (P ro tes ta ­
t io n s  à d ro ite . C r is: A  l’ord re!)

La censure est mise aux voix et adop­
tée par 74 voix contre 17 et 6 absten­
tions.

Honneur à ce courageux représentant 
du peuple! E t puisse-t-il avoir de nom ­
breux imitateurs en Belgique et ailleurs !

Etats-Unis
Rapprochement. — On lit dans les jour­

naux :
Le beau monde de New-York est très 

excité par le bruit de la prochaine arrivée 
de la « veuve Couaino », comme on l’ap­
pelle dans l’Amérique du Sud, une dame 
de 55 ans, encore belle, prétetd-on, si du 
moins l’or du cadre n’aveugle pas les gens 
sur les écaillures du portrait. Une grosse 
partie de son énorme fortune, qu’on évalue 
à un demi-milliard, lui vient de son père, 
senor Goyenechea, mais, par son habile 
administration, elle a certainement doublé 
et plus que doublé le capital dont elle a 
hérité. Elle possède la plupart des grandes 
mines de cuivre dû Chili et du Pérou, et 
on assure que les trois quarts du métal 
consommé par l’Europe en proviennent. 
Une flotte de plus de cent navires, sa pro­
priété, sillonne les mers, transportant les 
produits de ses mines, principalement aux 
usines de Lota, une ville de 13.000 habi­
tants dont chaque pouce cube lui appar­

tient, y compris toutes ses industries, fon­
deries, poteries, etc. Nous ne parlons que 
pour mémoire d'inépuisables mines de houil­
le... bref, on assure que son revenu s’élève 
à 40 millions de francs! Bien que fastueuse 
et extravagante au possible, elle ne par­
vient pas à en dépenser la moitié! On dit 
merveille de ses demeures, de son palais 
de Lota, au sein d’un parc féerique, de sa 
maison de Santiago, toute en marbre blanc, 
qui a bien coûté dix millions. A Macul, 
elle a une exploitation agricole splendide, 
entre autres près de 2500 hectares de vi­
gne, qui produisent un vin des plus dis­
tingués.

Ce Crésus en jupons s’est, dit-on, mis 
en tête de venir habiter New-York et on 
assure qu’elle promet, si elle ne trouve 
pas de résidence à sa convenance, d’en 
faire ériger une k faire pâlir d’envie mil­
liardaires et monopolistes. Elle est certai­
nement femme à tenir sa promesse, dona 
Isidora Cousino!

A rapprocher ce fait divers de l’infor­
mation suivante :

A l’heure actuelle plus de cent mille 
mineurs ont quitté les chantiers. Dans cer­
taines villes manufacturières éloignées des 
centres charbonniers tels que Cleveland, 
Ohio où l’emmagasinement du charbon ne 
peut pas être grand, il est déjà question 
de la fermeture des établissements. Les 
mineurs pourront-ils résister assez de temps 
pour obtenir gain de cause? C’est peu pro­
bable, étant donné leur peu de ressources. 
Quant à aider par des avances faites par 
d’autres Associations, un nombre aussi con­
sidérable de grévistes, il ne faut pas y 
penser, d’autant plus que la plupart des 
autres professions industrielles ont été ru­
dement éprouvées en ces derniers temps, 
ou subissent des chômages qui peuvent 
être longs et ruineux.

Nul ne peut donc prévoir le résultat de 
cette grève, d’autant plus que les grandes 
Compagnies sont décidées à une résistance 
acharnée.

?a\js Neuchâtdols
A p ro p o s  de  la  d é c o ra tio n  de  la  

sa lle  d u  G rand-O onseil. — Le Soir 
a publié, samedi dernier, un article sur 
ce sujet. A ce propos, il reçoit la lettre 
suivante de M. C. Lardy, notre ministre 
à Paris :

« Les Neuchâtelois de Paris, qui avaient 
en toute simplicité, joyeusement et de 
cœur, tenu a apporter leur offrande à 
leur cauton à l’occasion du cinquantenaire, 
et avaient vu leur offre accueillie dans 
le même esprit par le Conseil d’Etat, 
vous sont très reconnaissants de votre 
article de samedi. La souscription conti­
nue à fort bisn marcher partout.

< 28 juillet 1897. >
Voilà qui n’est pas de nature à faire

Les errants de nuit
par Paul Féval

Deuxième partie 65

1*68 ruines d’Orval

II
Les sept étangs

Le m ajor ne répond it  point. Après un si­
lence, il rep r i t  :

— Rien de semblable ne se produit jam ais  
su r  les au tres  étangs?

— Zamais 1 au  g rand  zamais ! répondit 
Giovan.

— Où trouverions-nous ta  fille ?
— Ce n ’est pas moi qui peut répondre  à 

cette  question-là , cer m aître  ; la ragaze  va 
où elle veut.

Le m ajor lui saisit  tout à coup le bras.
— Oui, m urm ura-t-il ,  revenan t à une p ré ­

cédente  question  de l’Ita lien ; je  l 'a i r e n ­
contrée. J ’in terrogeais  un bûcheron de Li­
m es su r  le sujet qui nous occupe. Je  vis 
u ne  femme qui passa it  à cheval, et je  la 
recconus  parce qu 'elle  é ta it  suivie par  le 
loup noir de Mathieu Sudre, l ’assassin . 
J ’avais dit au  bûcheron, comme je  viens de 
te  le dire à toi : « En somme, qu'est-ce que 
c ’es t  que cela ! » Nerea, ca r  c’était  bien elle, 
me répondit,  en passan t  au galop de son 
cheval : « C’est l ’endroit où tu  m ourras  ! »

Giovan t ressa il l i t  violemment.

— Elle a toujours dit, prononça-t-il à voix 
basse, que le tré so r  se ra i t  un porte -m al­
heur.

— Tu crois donc que le t ré so r  est là? de­
m anda vivement Antoine Legagneur.

— Les yeux  de l’Ita lien  je tè re n t  un éclat 
soudain puis s ’éte ign iren t,  et il prit  un a ir  
innocent.

— Le tréso r  au milieu de l ’é tang ! s ’é­
c r ia -t- i l ;  avec une çandelle allumée dans 
l’eau!

Antoine Legagneur lui lâcha le b ras  et dit 
froidement :

— Engage ta  fille à ne plus se m êler  de 
mes affaires.

Puis, changean t de ton :
— Toi qui cours la  nuit comme un loup- 

garou, père Bataille, où sommes-nous de la 
lune?

— Nous l’aurons nouvelle dans trois 
zours.

— Alors, c’est le bon m om ent pour voir 
le feu SaintBernard . Je  n ’y puis ven ir  cette 
nuit, mais la nu it  prochaine...

Il s’in terrom pit pour p rê te r  l ’oreille. Le 
galop d ’un cheval se faisait en tend re  au 
loin.

— V a-t-en! ordonna-t-il à Giovan; je  n ’ai 
plus besoin de toi; sois vigilant, sois fidèle, 
tu  se ras  récompensé.

Le père Bataille ôta son chapeau. La nuit 
é ta it  tout à fait venue. Au lieu de s’éloigner, 
il dit:

— Vous attendez quelqu 'un de Sèdan, cer 
m aitre?

— Va-t'en! répéta  Antoine L egagneu r ;  ne 
cherche jam ais  à dev iner au-delà de ce que 
je  veux dire!

Giovan se je ta  sous le couvert. On n ’en­
tendait plus le cheval ga lopant.  Les pas de 
Giovan bru issa ien t,  au con tra ire ,  dans 
les feuilles sèches. Antoine Legagneur 
pensa:

— Le drôle sera i t  capable de me prévenir,  
et je  rev iendra i dès cette nuit.

Bataille, lui, chem inan t le long d’un sen­
tier t racé sous le couvert, se faisait cette 
confidence à lui même.

— Ce bru ta l  coquin de mazor trom pe ses 
frères, ses neveux, sa financée, et moi pa r­
dessus le marcé. Zo crois qu’il n ’y a que 
moi sur la  te r re  pour trom per plus de monde 
que lui. Il est tem ps d’azir. Quand je  serai 
rice, en voici un qui à zo ne prê tera i pas mon 
arzent!

Il s’a r rê ta  tout à coup, fit un crochet et 
rev in t  à pas de loup vers la  lisière dubo is .  
Antoine Legagneur é ta it  res té  à la  même 
place. Il to u rn a  une dern ière  fois les yeux 
vers les é tangs qui é te ignaien t successive­
m ent leurs reflets. Le plus élevé renvoyait  
seul désorm ais les vagues c lartés  de l 'hori­
zon.

Le galop du cheval invisible re te n t i t  de 
nouveau su r  la route, dans la direction de 
la forge de Soye. Puis le bruit cessa tout à 
coup, comme si le cavalier eût brusquem ent 
a r rê té  sa monture . Puis encore un coup de 
sifflet aigu re ten ti t  dans le silence de la val­
lée. Antoine dit :

— C’est lui !
Et il se prit  à m archer  à g rands  pas vers 

le monticule découvert placé en tre  les deux 
v ersan ts  de la vallée d'Orval.

III
Antoine Legagneur

Un homme était debout su r  le monticule : 
une connaissance, à nous» près d’un cheval 
soufflant e t fumant.

— Bonjour, Bastien, lui dit Antoine, après 
avoir franchi le ru isseau  de la M arche su r  
un petit  pont de p lanches.

— Bonsoir, m onsieur Legagneur, bonsoir, 
répondit le nouveau venu d’un ton b o u r ru ;  
cela va mal là-bas, je  vous en préviens, et 
vous feriez m ieux de vous p rom ener de 
l ’au tre  côté de la frontière.

Antoine fit les quelques pas qui le sépa­
ra ien t  encore de Sébastien Letliil, ancien  
garçon de caisse du baron Michel, et que 
nous vimes autrefois au gué de Sainte-Ilde.

— P ar le  moins haut, mon bonhomme, lui 
dit-il en p renan t  un accent de familiarité 
presque caressan te ;  les E r ra n ts  de nuit ont 
des oreilles d ’âne et n 'en  écoutent que 
mieux. Attache ton cheval à un buisson, et 
viens là-bas, au milieu de la  prairie . J ’aime 
le foin dans cette saison où il n ’est pas 
assez hau t  pour ab r i te r  les curieux.

Il prit le b ras  de Bastien qui dit avec mo­
querie :

— Vous voilà donc devenu prudent, m on­
sieur Legagneur? et bien gentil avec tout la 
monde ?

{A suirre.)



L A  S E N T I N E L L E

plaisir à M. Ph. Godet, dont la réclama­
tion a été traitée par dessous jambe avec 
un sans-gêne radical, puisqu’elle n’a pas 
même eu les honneurs d’une réponse.

Hélas ! par ce temps de veulerie, M. 
Philippe Godet ne peut pas même espé­
rer qu’il trouvera un de ses coreligion­
naires politiques assez crâne pour deman­
der au Conseil d’Etat des explications 

«sur ce point à la prochaine session du 
Orand-Conseil !

la m locale
Une vilaine trouvaille. — La Justice 

-de Paix de la Chaux-de-Fonds a procédé 
hier 28 courant, sur la propriété du 
Seignat, Bas-Monsieur, à la levée du 
-corps d’un homme paraissant âgé de 45 
;à 50 ans, portant l’habillement suivant :
' paletot noir, gilet brun, deux pantalons 
dont un gris rayé bleu, chapeau feutre 
.noir souple, deux chemises, col caout­
chouc, mouchoir de poche avec in i­
tiales P. M.

Ce décès, dû à la pendaison, remonte 
■à plusieurs mois ; à côté du cadavre se 
trouvait un panier noir et une chopine 
•contenant de l’eau-de-vie. Le corps du 
défunt, dans un état de putréfaction 
-avancée, est actuellement déposé à la 
morgue de la Chaux-de-Fonds.

Les personnes qui pourraient fournir 
■des renseignements pour établir l’iden­
tité du défunt sont invitées à les com­
m uniquer au Greffe de la Justice de 
Paix de ce lieu. (Communiqué).

Accident. — On sait qu’un petit étang 
est attenant à un restaurant des Grandes 
O ose ttes . Un habitant de la maison 
étant sorti avec son enfant, âgé de 2 ans 
et 3 mois, mais ayant dû s’éloigner de 
lui pour un instant, ne le retrouva pas 
à  son retour. Voyant monter de l’eau 
des jets de globules, il devina que l’en­
fant y était tombé, et eut tôt fait de le 
repêcher. Malheureusement, l’asphyxie 
était déjà complète, et tous les soins ne 
■réussirent pas à ramener à la vie le 
pauvre petit.

La pose d’une clôture autour de l’étang

empêcherait le retour d’un aussi triste 
accident, dit l'Im partial.

Les anciens chansonniers du «.Chat 
Noir» de Paris. — On nous annonce 
pour une date prochaine au théâtre de 
notre ville une audition des poètes chan­
sonniers Jacques F e r n y ,  Paul D e lm e t ,  
Vincent H y s p a ,  Victor M e u s y , Armand 
M a s s o n  et Marcel L e f è v r e ,  qui pré­
sentés par le spirituel causeur Octave 
P r a d e l s ,  interpréteront eux - mêmes 
leurs chansons de l’année.

C’est une bonne fortune que les déli­
cats apprécieront et les noms seuls que 
nous venons de citer ont toute la valeur 
d’un programme qui présente à la fois 
la saveur piquante d’un fruit défendu et 
la certitude qu’on ne sortira pas des 
limites du savoir-vivre et de la saine 
gaieté.

Ooncert aux Oombettes. — La vail­
lante Philharmonique italienne donnera 
le 1er août un grand concert dans le 
beau jardin bien ombragé du Restaurant 
des Combettes. ( Voir aux annonces).

Zi faut saso'w
Pauvre montre ! — Il arrive au moins 

une fois par jour à chaque horloger de 
s’entendre dire par un client: < Tenez, 
voici une montre que vous m’avez ven­
due, il y a dix ans. Elle a toujours bien 
marché, mais maintenant elle s’arrête à 
tout propos, sans motifs.

J ’ai retrouvé dans mes notes un petit 
travail fait, il y a longtemps, et qui, mis 
sous les yeux des particuliers, aura plus 
de valeur que tous les arguments possi­
bles. Et ceux qui comprennent qu’ils sont 
obligés d’acheter ou de faire ressemeller 
de temps à autre une paire de chaussures 
seront moins exigeants envers cette com­
pagne dévouée et indispensable, la montre.

Prenons par exemple une période de 
dix ans. L’aiguille des minutes a fait 
87,656 tours ; cette aiguille ayant 18 mil­
limètres de longueur, le chemin parcouru 
par sa pointe est égal à 9,906 mètres. 
L’aiguille des secondes a fait 5,259,480 
tours et sa pointe a parcouru sur le ca­

dran un espace de 198 kil. 282 mètres 
mesurés en ligne droite.

La roue d’échappement a fait 52,594,800 
tours; comme elle a 15 dents, cette roue 
est tombée 788,923,000 fois en repos sur 
chaque levée.

Le balancier a battu 1,577,846,000 vi­
brations sans arrêt. En comptant un tour 
par vibration (calcul moyen), le chemin 
parcouru par un point extérieur de la 
serge est égal à 79,300 kilomètres en­
viron, c’est à dire deux fois le tour de 
la terre.

Voilà le travail produit, pendant dix 
ans, sans discontinuer, par cette merveil­
leuse petite machine, qui souvent n’a été 
payée que quelques francs et de laquelle 
on exige un service sans arrêt, scrupu­
leusement exact. Ou lui refuse même une 
visite et la moindre réparation chez l’hor- 
loger !________

X ou cd U s
Rheinfelden. — Deux ouvriers ont 

été victimes, hier, d’accidents, dans les 
chantiers du canal. L’un est tombé d’une 
hauteur de 15 mètres dans un puits 
d’eau mère, le second a fait une chute 
d’une dizaine de mètres d’un échafau­
dage. Hier également, un second maître 
brasseur de la brasserie du Feldschloss 
a été pris par une courroie de trans­
mission et, malgré la promptitude des 
secours, retiré gravement blessé.

Lichtensteig. — Voici, en ce qui 
concerne la Suise romande, les meil­
leurs résultats du tir cantonal St-Gallois:

Maître tireur: J. Perret, Chaux-de- 
Fonds. Cible Bonheur: Blanc, Montreux. 
Cible Art : Troyon, Lausanne. Cible Mi­
litaire: Petoud, Ponts-de-Martel. Cible 
Toggenbourg ( lre catégorie) Huguenin, 
Ponts-de-Martel ; Troyon, Lausanne.

Lucerne. — L’assemblée annuelle des 
délégués du Grütli aura lieu les 2 et 3 
octobre à St-Gall.

A lcudia. (Baléas). — Une mine située 
près de la mer a été inondée. Neuf 
mineurs ont été noyés.

Londres. — La Fédération des patrons 
mécaniciens publie uu manifeste, dans

lequel elle exhorte les maisons qui ne 
sont pas mêlées à la lutte à résister aux 
demandes des ouvriers. Hier a eu lieu 
le 4me paiement de la caisse de la grève, 
pour uue somme de 16,000 livres ster­
ling.

Lenz. — La grève dea mineurs de 
Drocourt est terminée, le directeur ayant 
promis de renvoyer les Belges embau­
chés depuis 15 jours.

Madrid. — Une dépêché de Lisbonne 
annonce que l’agitation augmente à Porto 
parmi les commerçants et producteurs 
opposés aux projets financiers. Le gou­
vernement et les ministériels continuent 
à accuser les républicains d’être cause du 
mécontentement du pays, qui prend uu 
caractère alarmant.

Le gouverneur de Porto a été relevé 
de ses fonctions et remplacé par un offi­
cier de marine du nom de Oastillo. On 
craint un mouvement révolutionnaire à, 
Porto.
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

— C’est vrai ! murmura l’argotier en se 
grattant l’oreille. Mais, reprit-il, quel est 
l ’autre ?

— Je ne sais encore, reprit Caméléon; c’est 
un coup de dé à jouer. Si elle est ce que je 
«rois, elle vaut un trésor; si je me trompe, 
«lie ne vaut rien 1 Au reste, je ne t’en dirai 
pas davantage. Si tu veux nous battre, nous 
nous battrons ; si je te tue, j ’aurai les deux 
pour moi seul; si tu me tues, tu les auras 
à ton tour, et comme tu ne sais rien, tu ne 
pourras rien faire. Donc, entre l’incertitude 
et la certitude, choisis 1 mais fais vite. N’ou­
blie pas que, à défaut du capitaine, qui ne 
reviendra pas, j’en suis certain, le vieux 
maitre peut revenir, et celui-là est terrible 
dans ses colères !

Le grand coësre sembla hésiter un mo­
ment; puis haussant les épaules:

— Je garde la fille du prévôt! dit-il.
— Alors, s’écria Caméléon, appelle tes 

hommes et quittons les grottes. Le jour va 
fie lever.

Le roi des argotiers saisit un long sifflet 
pendu à son cou et, le portant à ses lèvres, 
il en tira un son aigu et prolongé.

Caméléon se baissa pour reprendre Aldah 
dens ses bras; mais soit que le sifflement 
sonore l’eût tirée de son évanouissement, 
soit que cet évanouissement se fût subitement 
dissipé par un effet naturel, Aldah ouvrit 
les yeux.

En voyant le visage de Caméléon penché 
vens elle, elle poussa un cri rauque et se 
redressa d’un bond.

— Au secours! à moi! Diane! Diane I 
cria-t-elle en courant çà et là dans la grotte.

La fille du prévôt se leva lentement, en 
portant les deux mains à son front pour 
écarter sa chevelure dénouée qui lui couvrait 
le visage.

Elle aussi aperçut le grand coësre, comme 
Aldah avait aperçu Caméléon. A demi gla­
cée d’épouvante, elle se renversa en arrière.

— Diane! Diane! criait Aldah.
Diane se leva.
— Nous sommes perdues, ma sœ ur! dit- 

elle en se précipitant dans les bras de sa 
compagne.

— Ventre-Mahon! hurla le grand coësre, 
voilà les colombes qui battent l’aile.

Caméléon s’était élancé vers l’un des bal­
lots éventrés, et tirant à lui une pièce d’étoffe, 
il la déchira en deux morceaux, garda l’un 
et jeta l’autre à l’argotier.

— Attache et bâillonne! dit-il rudement, 
sinon nous n’en finirons pas I

Le grand coësre saisit Diane et Caméléon 
voulut s’emparer d’Aldah, mais la jeune fille 
lui échappa encore. Le bandit formula un 
horrible blasphème.

Aldah se précipita dans la galerie com­
muniquant avec les grottes secrètes, mais 
elle poussa un cri aigu et se rejeta en a r­
rière; les argotiers, appelés par leur chef, 
revenaient dans la grande grotte.

Aldah voulut fuir du côté opposé, mais 
Caméléon la saisit dans ses bras. La jeune 
fille puisant des forces nouvelles dans son 
violent désespoir, essaya de se soustraire à 
cette étreinte. Alors s’engagea entre cet 
homme et cette femme une lutte dont le 
dénoûment n’était pas douteux.

Aldah roidissant ses beaux bras, tordait 
son corps, poussait des cris de rage et d’im­
puissance; Caméléon l’enlaçait et, la soule­
vant de terre, annihilait toute tentative de 
résistance. Les argotiers, accourus, regar­
daient cette scène horrible avec une indiffé­
rence mêlée de plaisir.
Pendant ce temps, le grand coësre ache­
vait de bâillonner la pauvre Diane qui, elle 
n’avait pu tenter le moindre mouvement.

— Attends! fit le grand coësre en venant 
au secours de Caméléon, et de ses mains 
puissantes il saisit Aldah, dont il contint 
les gestes furieux.

Les argotiers chantant, criant, hurlant, 
applaudissant, faisaient cercle autour des deux

hommes et des deux femmes. Cette scène 
qui ne présentait aucun danger ni pour eux, 
ni pour leur chef, commençait à les amuser 
fort. Quelques-uns, revenant aux tonneaux de 
malvoisie à demi-vidés et abandonnés pré­
cédemment pour courir sus aux trésors du 
capitaine, quelques-uns, disons-nous, s’é­
taient remis à boire, et l’ivresse de la joie 
jointe à  celle du vin, excitait encore leurs 
passions de bètes fauves.

Caméléon avait laissé échapper, durant la  
lutte, le morceau d’étoffe à l’aide duquel il. 
voulait attacher et bâillonner Aldah. Lais­
sant la jeune fille aux mains du grand 
coësre, il se baissa pour ram asser l’objet 
tombé; mais, au moment où il se relevait, 
une détonation violente ébranla les grottes, 
un sifflement sinistre retentit au-dessus de 
son front, le grand coësre roula à terre, et 
Aldah échappa de ses mains défaillantes.

— Il y a  donc trahison, mes m aîtres?cria 
au même instant une voix stridente.

Caméléon, les argotiers, les bandits, stu­
péfiés, se tournèrent d’un seul et mèma 
mouvement.

f*A suivre.)
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ResiaiuaDijes Corabeties L exploitation agricole des Eroges au Locle
Dimanche 1er août 1897

dès 2 heures après midiGraidConcert
7 * donné par  la vaillante
Philharmonique Italienne

sous la  direction  du  p ro fesseu r H DIN1

Grand Jardin Ombragé
J E U d e B O U L E S  

remis à  neuf
Consommations de prem ier choix

attendent les amateurs
En caB de mauvais temps, le concert 

sera renvoyé à une date ultérieure 
Se recommande,

Le tenancier, U. Schaller.

Avis officiels 
de la

C fiM ias de la G H s-îo M s
au

lie  public est avisé que

la 4me foire au bétail
t e  l’année se tiendra à la Chaux-de- 
Fonds le

” Mercredi 4  août 1897
C onseil com m unal.

aux

L A I T I E R S
L a Direction de Police faisant pro­

céder au contrôle des laitiers four­
nissant le lait danB l’intérieur de la 
¥Üfe, ces derniers sont invités à se 
munir, du 25 au 31 juillet, de l’auto­
risation qui leur a été délivrée par 
Je Poste de Police. 552--------------------------

Office International
pour l’obtention des

Brevets d'invention
Bureaux correspondants 

dans les principaux Etats d’Europe 
« t d’Amérique

Galame-Stattmann
B I E N N E

2 — Chemin du Ried — 2

qui précédemment ne fournissait du beurre que pendant la saison d’hiver, 
livre m aintenant durant toute l’année.

Les récentes installations perfectionnées de la F erm e d es  E ro g es, les 
soins tout spéciaux qui sont voués à la fabrication de son beurre, en font 
un produit tou t particulièrement substantiel et excellent.

Le Beurre des Eroges est en dépôt chez
MM. Ohopard, Charcuterie, Industrie 

Ducommun, Rue du Parc 
Nicolet, Place de l’Ouest 
Notz et Wille. Balance 
J. Rossel, Hôtel Central 
Steiger, Balance

ESCOMPTE 5 0/o
payable de suite en JETONS on par CARNETS d’eiscompte

remboursable» au gré <lu elient

Pour Touristes, Vélocipédistes, etc.
Suc de Fruits en

Boisson hygiénique délicieuse, non aloolique, le flacon fr. 1 05
dose pour ÎO litre»

utile pour parfum er les glaces, crèmes, etc.

SIRO PS d ivers depuis 1  4 0  Jfr^rdu  
VERMOUTH ouvert 8 0  le litre 

ARSINTHE Berger, Pernod, Gillard, etc.
Petits FROMAGES DESSERT 2 0  c. pièce

G U I N A N D  Sç D U P  ZJIS\
4, Place Neuve CHAIX-DÊ-FONDS Place Neuve, 4

ESCOMPTE 5 0 / q

Ver solitaire.
Si j'a i tant tardé à vous écrire, ce n’est pas par négligence, mais parce que je 

tenais à m’assurer d’abord que toute trace du terrible parasite avait réellement dis-

On peut se pré­
server d’une

POITRINE étroite 
et enfoncée

en faisant emploi 
de mon Lagader
recommandé par 
les médecins. — 
Etend l’épine dor­
sale, supprime les 
défauts de bonne 
tenue, dilate et 
voûte la poitrine. 
Très utile pour la 

Jeunesse comme gymnastique 
de chambre. — Se Tend chez

C, Tschæppæt, Masseur
Elève dn Docteur F. de Qnemin 

Rue de l’Industrie 20
A la même adresse

Seul remède sans douleur pour 
faire passer les corps aux pieds 

— P A T E N T E  —

O U V E R T U R E  
de l’atelier de photographie

H U G O  S C H < E N I
9 4  Rue Léopold-Robert 9 4

(Entrée sur la rue par le jardin)

Travail soigné —  Prix modérés —  Ou opère par tons les temps

Bière du Saumon
à

R héinfelden 
qualité supérieure, b ru n e  et b londe  

en fûts et en bouteilles

J. LEDERMANN-SCHNYDER
61, Rue de la Serre, 61 

— T élép h o n e — 486

Fabrique de Rijouterie
© L L E - L A I M ©

 *■--------------
-*~i- Nouveautés en <-*- 

BROCHES deuil, depuis 60  et. la pièce. — BOU­
CLES d’oreilles de deuil, depuis 50  et. la paire — BOU> 
CLES d’oreilles sim ilis diam ant depuis 1 fr. — BAGIJE§ 
argent à 50  et. — PERLES fausses inaltérables pour 
colliers le  rang 1 fr. 125

Si
HORLOGERIE DE CONFIANCEL. A. SAGNE-JUILLARD

38 R u e  L é o p o l d - R o b e r t  38
Grand choix de 141

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc.
I V I n n t r P Q  o r ,  a r g e n t  I T l O n t r C a  A cier  e t  M éta l

G rand  a sso r tim en t  
G a ra n tie  s u r  b u lle t in  8  AJTgEES
BIJOUTERIE fine et fantaisie, ALLIANCES or 181

:  B A I G N O I R E S
0  B a in s  d e  s iè g e  
•  B a s s in s a n g la is
J Jattes et pots à confitures
9  Marmites en fer émafflé et en laiton pour 
9  cuire les fruits

» Bouteilles et bocaux à fruits
0  Bocaux avec fermeture pour conserves diverses

(IET I R O Z Z I  «fc C
£  21 , R u e L éo p o ld -R o b ert, 21

9  Prix très avantageux 
0  ttT  Grand choix
• • • • • • • • • • • • • • • • A

MACHINES A COUDRE
AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE

H E N R I  M A T M E Y
^  5» R u e  d u  P r e m i e r - M a r s  5

s S ÿ r Æ ï ï
Le billet de chemin de fer ou de L  poste sera touinnrs

paru. Une demi-heure après avoir suivi vos prescriptions, j'ai déjà pu me débar­
rasser du ver solitaire, et depuis lors, je  n'ai plus éprouvé aucun malaise, ce qui 
prouve que la tête est partie avac. Je certifie donc en toute sincérité que votre trai­
tement n'a fait aucun tort à l'état général de ma santé tout en atteignant le résultat 
désiré. J 'ai donné aussi ces renseigements à plusieurs personnes qui m'en avai t de­
mandé. Grandfontaine (Jura bernois) le 8. Déc. 1896. Guélat Eugène. Q 5 9  Tout 
en légalisant la signature de Guélat Eugène je certifie l'exactitude des .faits mention­
nés '•i-dessus. Grandfontaine le 8. Déo. 189ü. Jh. Cbapuis, Maire. H H A  Adresse 
, Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. “

sonnes venant du dehors. 
Se recommande

poste sera toujours remboursé aux per-
320J

H e n r i M A TH  E Y .

Etoffes pour l’été à 39 c. le mètre
mines, gaze 
au lavage

Etoffes en soie laine, mohair, tulle, brocats, étamines, gazes, batiste 
 piqué, hnon, gauffre, étoffes garanties 1-------  ’

I Etoffe suffisante pour une robe de soie 
   à  i .  l a ________ ___________

Sguiioh Oettinger <Sc Cie Zuriohl

le
C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 Rue Neuve 10 

Nouvel assortiment de CHAPEAUX de paille
très grand ohoix

Chapeaux de soie 
Chapeaux mécaniques 
Chapeaux de feutre 
Chapeaux de touristes 
Casquettes en tous genres

Magnifique collection de CRAVATES
rue Neuve 10 Prix très IllOdéréS 10 rue Neuve 

Se recommandent.

S. A.

F. Jelmoli
Dépôt de fabrique 

ZURICH

r i  u  j  Par mètre
Mottes p. dames, noir et coul, de Fr. 8.50 à 75 Cts.
Etoffes p. Messieurs, genres angl, » 16.50 » 80 Cts.
Impressions de Mulhouse » 2.  > 30 Cts
Toileries coton, toutes sortes « 2.50 » 14 Cts
Toileries fil, qualités bernoises > 8._ > 40 Cts

V ente  au p r i x  de  gros. — E c h a n t i l lo n s  franco

r r r r a c v o ie s  urî- 
fi 1 L unaires, etc. 

Suites des excès de la jeunesse, guéries 
par tra item en t radical en fort peu de 
tem ps. Discrétion absolue. 230

D em an d er P ro ep eo tu s :
„  Institut SANI TAS “ —  Genève.

On demande à louer
un balancier à frapper
S’adresser au bureau de la SEN-

558TINELLE.
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